
La convergence selon Altice

Description

Lâ€™intÃ©gration des contenus mÃ©dia du groupe Altice dans sa filiale SFR, ainsi que le lancement 
de SFR Presse et dâ€™un bouquet de chaÃ®nes sportives relancent en France les stratÃ©gies de 
convergence tÃ©lÃ©coms-mÃ©dias autrefois tentÃ©es par Vivendi et Orange. La rÃ©ussite est 
attendue parce que le contexte technologique a changÃ©, avec le dÃ©veloppement de lâ€™internet 
mobile et du trÃ¨s haut dÃ©bit.

AprÃ¨s le rachat, en novembre 2015, des droits de retransmission de la Premier League anglaise pendant
trois ans pour plus de 300 millions dâ€™euros, Altice a signÃ© son entrÃ©e parmi les grands acteurs des
mÃ©dias en France, une stratÃ©gie engagÃ©e au nom de la convergence (voir La rem nÂ°36, p.28). En
effet, issu du cÃ¢ble avec Numericable, devenu numÃ©ro 2 franÃ§ais des tÃ©lÃ©communications avec
SFR en avril 2014 (voir La rem nÂ°30-31, p.68), le groupe dirigÃ© par Patrick Drahi passe Ã 
lâ€™Ã©tape suivante qui consiste Ã Â intÃ©grer une offre de contenus Ã  son offre dâ€™accÃ¨s, afin de
mieux fidÃ©liser les abonnÃ©s et dâ€™augmenter le revenu moyen quâ€™ils engendrent.

Le dÃ©veloppement des activitÃ©s mÃ©dias du groupe aura Ã©tÃ© trÃ¨s rapide, les entreprises de
mÃ©dias Ã©tant souvent sous-valorisÃ©es et Ã  la portÃ©e dâ€™un groupe de tÃ©lÃ©communications
dont la valeur est sans commune mesure avec les gÃ©ants de lâ€™information ou du divertissement. Ainsi,
entre le premier prÃªt accordÃ© Ã  LibÃ©ration en mai 2014 et lâ€™achat des droits de retransmission de
la Premier League, moins de deux ans se sont Ã©coulÃ©s, qui ont permis Ã  Altice de constituer un groupe
de mÃ©dias intÃ©grÃ©, prÃ©sent tout Ã  la fois dans la presse et dans lâ€™audiovisuel. En effet, depuis
2015, le groupe Altice restructure ses activitÃ©s, hÃ©ritÃ©es dâ€™achats multiples, pour devenir une
entitÃ© cohÃ©rente oÃ¹ les synergies avec les tÃ©lÃ©communications sont centrales.

Lâ€™exemple le plus significatif de la rÃ©organisation stratÃ©gique opÃ©rÃ©e, dont la structure a
Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e leÂ 7 juillet 2016Â pour les activitÃ©s franÃ§aises de mÃ©dias, est le pÃ´le
baptisÃ© SFR Presse. Le nom de lâ€™entitÃ© est en soi Ã©vocateur. BaptisÃ© dans un premier temps
Altice Media Group (Ã  la suite du rachat des activitÃ©s franÃ§aises de lâ€™ex-groupe Express-Roularta),
les activitÃ©s mÃ©dias dâ€™Altice, qui reprÃ©sentent quelque 500 millions dâ€™euros de chiffre
dâ€™affaires annuel, sont dÃ©sormais coiffÃ©es par la marque SFR depuis leur rachat par
lâ€™opÃ©rateur, annoncÃ© en avril 2016.

Leur intitulÃ© indique les synergies attendues entre lâ€™opÃ©rateur et les contenus quâ€™il contrÃ´le,
trois entitÃ©s relevant de SFR Media : SFR Presse (LibÃ©ration, Lâ€™Express, Lâ€™Expansion, 
Lâ€™Etudiant pour les titres Ã  forte visibilitÃ©) ; SFR RadioTV (BFM TV, BFM Business, BFM Paris,
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RMC et RMC DÃ©couverte) ; SFR Sport (BFM Sport, RMC Sport et cinq chaÃ®nes SFR Sport).

Concernant SFR Presse, le pÃ´le est nÃ© en mÃªme temps quâ€™a Ã©tÃ© annoncÃ© le lancement
dâ€™une application Ã©ponyme offrant un accÃ¨s illimitÃ© aux titres grand public du groupe, moyennant
19,99 euros par mois. Dans les faits, lâ€™application, disponible depuis le 28 avril 2016, est offerte Ã  la
quasi-totalitÃ© des abonnÃ©s SFR, soit 18 millionsÂ de clients au moment du lancement. Au-delÃ  de
lâ€™initiative qui consiste Ã  proposer une offre groupÃ©e de titres pour une consultation illimitÃ©e par
abonnement, et donc dâ€™augmenter potentiellement les audiences et les recettes publicitaires des titres
concernÃ©s (en considÃ©rant SFR Presse comme une diffusion par tiers, lâ€™ACPM limitera finalement
lâ€™effet sur les audiences des titres), lâ€™objectif de SFR Presse est deÂ prouver au marchÃ© que les
activitÃ©s de presse peuvent dÃ©sormais Ãªtre financÃ©es dans un contexte de convergence oÃ¹, Ã 
lâ€™instar de lâ€™audiovisuel, le diffuseur rÃ©munÃ¨re le producteurÂ pour acheminer ses contenus
jusquâ€™Ã  sa base dâ€™abonnÃ©s. Pour les titres de presse concernÃ©s, il sâ€™agit dâ€™une
intermÃ©diation nouvelle, les lecteurs accÃ©dant aux contenus par une application siglÃ©e SFR, donc par
une plate-forme tierce, comme Facebook ou Google le proposent avec leurs servicesÂ over the top.

Lâ€™Ã©diteur de presse, qui avait lâ€™habitude de dÃ©cliner ses propres marques, perd en partie le
contrÃ´le de leur distribution, mais doit gagner en retour des recettes nouvelles dâ€™abonnement et de
publicitÃ©. De ce point de vue, lâ€™effet est immÃ©diat puisque 18 millions de clients SFR ont Ã©tÃ©
potentiellement concernÃ©s par lâ€™application SFR Presse. Lâ€™application a Ã©tÃ© installÃ©e
automatiquement sur 3 millions de tÃ©lÃ©phones, etÂ 300 000Â abonnÃ©s ont activÃ© leur compte SFR
Presse. Pour les 17 titres concernÃ©s, la hausse des audiences en ligne est importante, mÃªme si sa
comptabilisation est limitÃ©e Ã Â 5 %Â de la diffusion payÃ©e individuelle par lâ€™ACPMÂ : selonÂ 
Le Figaro,Â LibÃ©rationÂ serait tÃ©lÃ©chargÃ© quotidiennement entreÂ 5 000Â etÂ 7 000Â fois
depuis lâ€™application, etÂ Lâ€™ExpressÂ entreÂ 20 000Â etÂ 30 000Â fois par semaine. Novatrice,
parce quâ€™elle sâ€™appuie sur un parc dâ€™abonnÃ©s Ã  un opÃ©rateur de tÃ©lÃ©communications,
lâ€™application SFR Presse a convaincu plusieurs autres Ã©diteurs, qui y proposent une partie de leurs
titres depuis le 29 juin 2016.

La mÃªme logique de bouquets se retrouve dans lâ€™audiovisuel, avec SFR RadioTV et SFR Sport. Le
pÃ´le SFR Sport a toutefois ceci de particulier quâ€™il a pris une dimension significative avec lâ€™achat
en novembre 2015 des droits de retransmission en France de la Premier League. En effet, SFR-Numericable
disposait Ã  lâ€™Ã©poque uniquement de Ma ChaÃ®ne Sport, aux audiences confidentielles, le groupe ne
contrÃ´lant que quelques droits sportifs non stratÃ©giques, comme le championnat de basket franÃ§ais
remportÃ© en aoÃ»t 2015 face Ã  Canal+ pour 10 millions dâ€™euros pendant cinq saisons. En avril 2016,
en mÃªme temps quâ€™il rÃ©alisait lâ€™intÃ©gration de son pÃ´le mÃ©dias dans SFR, le groupe a
dÃ©clarÃ© quâ€™il comptait changer de dimension dans le sport en lanÃ§ant cinq chaÃ®nes payantes
dÃ©diÃ©es.

DÃ©nommÃ©es SFR Sport, ces chaÃ®nes sont la premiÃ¨re Ã©tape de la constitution dâ€™un bouquet
concurrent de celui de Canal+ ou de BeIn Sports. Sont ajoutÃ©s Ã  ce bouquet, au sein de SFR Sport, la
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radio RMC Sport et la chaÃ®ne dâ€™information BFM Sport, crÃ©Ã©e pour lâ€™occasion. BFM Sport
a Ã©tÃ© lancÃ©e le 7 juin 2016, juste avant lâ€™Euro, et sâ€™appuie sur la rÃ©daction de RMC, ainsi
que sur les moyens techniques de BFM TV. Le mÃªme jour, trois des cinq chaÃ®nes SFR Sport Ã©taient
lancÃ©es, le bouquet de chaÃ®nes nâ€™Ã©tant vÃ©ritablement commercialisÃ© que depuis le 13 aoÃ»t
2016, pour lâ€™ouverture du championnat britannique de football, qui devient le cÅ“ur de la
programmation de SFRÂ Sport 1. Reste Ã  voir si ce bouquet va convaincre les abonnÃ©s internet de SFR,
car les tarifs proposÃ©s sont Ã©levÃ©s. En effet, lâ€™offre couplÃ©e SFR Sport – BeIn Sports est
facturÃ©e 29,99 euros par mois pendant un an, puisÂ 54,98 eurosÂ et 5 euros de location dâ€™une box
fibre, soit le mÃªme tarif que lâ€™offre couplÃ©e Canal+ – BeIn, facturÃ©e 35 euros la premiÃ¨re
annÃ©e puisÂ 59,99 euros, sauf que Canal+ propose 15 chaÃ®nes sportives, dont les matchs de laÂ Ligue
1Â et lâ€™exclusivitÃ© pour Eurosport. Ã€ lâ€™Ã©vidence,Â SFR Sport devra renforcer son portefeuille
de droits pour concurrencer efficacement et Canal+ et BeIn Sports, ce qui risque de faire encore monter les
coÃ»ts des droits de retransmission des compÃ©titions sportives.

Concernant SFR RadioTV, le pÃ´le intÃ¨gre principalement les actifs issus de NextRadioTV, Ã 
lâ€™exception des nouvelles activitÃ©s dÃ©diÃ©es au sport. Lâ€™ensemble inclut ainsi BFMTV, BFM
Business, RMC DÃ©couverte et la radio RMC. Il a Ã©tÃ© complÃ©tÃ© par le lancement le 7 novembre
2016 de BFM Paris, une chaÃ®ne dâ€™information locale proposÃ©e aux abonnÃ©s de SFR, qui sera
Ã©galement disponible sur la TNT locale, BFM Paris devant reprendre la frÃ©quence utilisÃ©e par BFM
Business. Enfin, et mÃªme sâ€™il ne sâ€™agit pas du pÃ©rimÃ¨tre de SFR RadioTV, la participation de
39 %Â dÃ©tenue par Next Radio TV dans NumÃ©ro 23 se traduit dâ€™emblÃ©e par certaines synergies.
NumÃ©ro 23 a ainsi pu retransmettre le match Chelsea-Liverpool le 16 septembre 2016, en clair, en
codiffusion avec SFR Sport 1.

Cette stratÃ©gie, oÃ¹ le pÃ´le mÃ©dias est intÃ©grÃ© au sein de lâ€™opÃ©rateur de
tÃ©lÃ©communications, est en soi atypique sur le marchÃ© franÃ§ais, mÃªme si elle avait Ã©tÃ©
tentÃ©e, autrement, par le Vivendi de Jean-Marie Messier Ã  la fin des annÃ©es 1990 et au dÃ©but des
annÃ©es 2000. En effet, lâ€™organisation du groupe SFR repose finalement surÂ le postulat que les
mÃ©dias finiront, demain, par Ãªtre dÃ©pendants des plates-formes de distribution,Â devant ainsi
intÃ©grer les offres Ã©largies quâ€™ils opÃ¨rent sous forme de bouquets. Ainsi, Ã  lâ€™instar de la
tÃ©lÃ©vision payante, oÃ¹ le distributeur (CanalSat par exemple) constitue son offre de chaÃ®nes, la
mÃªme logique peut Ãªtre appliquÃ©e Ã  la presse (SFR Presse).

De ce point de vue, le distributeur, y compris pour la presse, sera conduit Ã  rÃ©munÃ©rer les titres, au
lieu que ces derniers cherchent Ã  gÃ©rer eux-mÃªmes leur distribution et la relation commerciale avec le
client. Cette approche sâ€™applique Ã©galement Ã  la tÃ©lÃ©vision en clair, la distribution des
chaÃ®nes passant de moins en moins par les ondes hertziennes dÃ©diÃ©es, et de plus en plus par
lâ€™intermÃ©diaire des box des opÃ©rateurs (ADSL ou fibre optique) qui gÃ¨rent la mise Ã 
lâ€™Ã©cran de lâ€™offre, quelle que soit son origine. Cette approche a dâ€™ailleurs conduit SFR Ã 
envisager un changement de numÃ©rotation des chaÃ®nes pour ses abonnÃ©s, afin de privilÃ©gier ses
propres chaÃ®nes, ce qui revient ainsi Ã  mÃ©langer offre de chaÃ®nes en clair et de chaÃ®nes payantes.
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ContestÃ© par le CSA, un tel rÃ©amÃ©nagement sera dâ€™autant plus lÃ©gitime que les chaÃ®nes en
clair demanderont Ã  Ãªtre rÃ©munÃ©rÃ©es par les opÃ©rateurs pour la reprise de leur signal, entrant
ainsi dans une logique de facturation et dâ€™exposition au plus offrant.

Lâ€™alliance entre les contenants (les tuyaux) et les contenus,Â caractÃ©ristique des stratÃ©gies de
convergence tÃ©lÃ©coms-mÃ©dias,Â ne semble pas devoir reposer, en revanche, sur une politique
dâ€™exclusivitÃ© pour les abonnÃ©s de SFR.Â En effet, il semblerait logique de rÃ©server aux seuls
abonnÃ©s SFR les contenus contrÃ´lÃ©s par SFR, afin de justifier le prix de lâ€™abonnement Ã 
lâ€™internet, augmentÃ© de 2 euros depuis le 1erÂ mai 2016, quand les forfaits mobiles ont Ã©tÃ©
augmentÃ©s de 0,99 euros par mois. Câ€™est en partie le cas de SFR Presse qui est facturÃ© aux
abonnÃ©s, mais immÃ©diatement remboursÃ©. Pour les abonnÃ©s des autres opÃ©rateurs, le surcoÃ»t
est important. Concernant les chaÃ®nes sportives payantes, SFR a cherchÃ© Ã  lâ€™inverse Ã 
convaincre les opÃ©rateurs concurrents de distribuer SFR Sport, sans y parvenir.

Les opÃ©rateurs se refusent Ã  distribuer une chaÃ®ne qui, par son nom, confÃ¨re une forte visibilitÃ© Ã 
leur concurrent. Une seconde motivation du refus semble Ãªtre le prix demandÃ© par SFR pour distribuer
ces chaÃ®nes, la presse avanÃ§ant des chiffres compris entre 50 etÂ 80 millionsÂ dâ€™euros par an, ce
qui est rÃ©dhibitoire pour la seule Premier League. Dans ce cas, la politique tarifaire de SFR serait un
moyen de lui garantir lâ€™exclusivitÃ© de la distribution de SFR Sport, sans avoir Ã  la justifier auprÃ¨s
des autoritÃ©s de concurrence. En rÃ©ponse Ã  lâ€™exclusivitÃ© dâ€™Orange Sport, lancÃ©e en 2009,
lâ€™AutoritÃ© franÃ§aise de la concurrence avait en effet prÃ©conisÃ© deÂ limiter Ã  deux ans
maximum les doubles exclusivitÃ©s, Ã  savoir le contrÃ´le de la distribution et des contenusÂ (voirÂ La 
remÂ nÂ°10-11, p.44 et nÂ°12, p.7). Ã€ vrai dire, si SFR doit amortir les coÃ»ts des droits sportifs
quâ€™il a engagÃ©s, il devra effectivement opter pour une distribution Ã©largie de ses chaÃ®nes,
lâ€™exclusivitÃ© actuelle nâ€™Ã©tant que le rÃ©sultat dâ€™une offre considÃ©rÃ©e comme trop
chÃ¨re encore par ses concurrents.

Cette stratÃ©gie de convergence peut toutefois imposer une Ã©volution profonde dans la structure du
marchÃ© des tÃ©lÃ©communicationsÂ : lâ€™opÃ©rateur qui contrÃ´lera les contenus devrait, face Ã 
ses concurrents, disposer dâ€™un avantage compÃ©titif quâ€™il pourra immanquablement faire jouer, soit
en proposant des tarifs plus attrayants Ã  ses abonnÃ©s, soit en augmentant le coÃ»t de reprise de ses
chaÃ®nes par ses concurrents afin de les forcer Ã  augmenter le tarif des abonnements. Cette logique
dâ€™intÃ©gration entre contenants et contenus est par ailleurs dÃ©ployÃ©e pour lâ€™ensemble des
activitÃ©s dâ€™Altice dans le monde, le groupe ayant annoncÃ© dÃ©but septembre 2016 la crÃ©ation
de son propre studio de production audiovisuelle et cinÃ©matographique, baptisÃ© Altice Studios.
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